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Avant lire


 


Le viol est un des crimes les plus odieux.


Il peut être d’une violence extrême lorsqu’il est utilisé comme arme de guerre sur des victimes sans défense.


Dans l’Histoire récente, l’Est de la République Démocratique du Congo est une des régions qui fait du viol la plus horrible expérience. Mais ce fléau sévit partout, depuis la nuit des temps.


Le cri de Mariama, le personnage de Pascal Vrebos, la griotte à l’encre rouge sang, venue chez les Blancs, au pays des riches, des intelligents, des puissants, de ceux qui savent et qui allaient m’éduquer, m’enseigner, me former, en porte une bouleversante illustration.


Outre la souffrance qu’il inflige, les risques de maladies vénériennes et de grossesse non désirée, le viol laisse chez ceux et celles qui le subissent des stigmates psychiques indélébiles et provoque la terreur dans les populations qu’il dévaste. La victime d’un viol se sent mutilée de tout ce qui faisait son humanité. Ce n’était plus ma chair qu’ils débitaient avec leurs machettes, mais de la viande / ce n’était plus ma bouche qu’ils pilonnaient avec leurs coupe-coupe gorgés de sang, mais de la viande / ce n’était plus mon cul qu’ils défonçaient en haletant leurs injures sale black, mais de la viande / j’étais viande hachée déchirée défoncée émiettée pulvérisée…


Partout, heureusement, d’autres humains, sans relâche, se battent pour empêcher cette abomination, par le droit et la justice, voire par les armes, ou pour en adoucir les séquelles, par la chirurgie, la médecine, la psychologie. Comme le dit Mariama, partout dans le monde, il peut y avoir de braves types.


Ce combat doit s’accompagner de pédagogie et de conscientisation. Les hommes, tous les hommes, doivent savoir que le viol est une forme de mise à mort. Vous, les hommes, qu’est-ce que vous avez compris, retenu de mon histoire de petite griotte noire déchirée sur du macadam ? Hein, qu’est-ce que vous avez retenu ? Qu’est-ce que vous allez dire à vos fils ce soir ?


L’art, la littérature, le théâtre peuvent et doivent contribuer à ce choc des consciences par la puissance de la fiction.


Dans cette œuvre forte et poétique au langage dru et flambant, Mariama nous fait vivre la douleur du corps, la dévastation de l’esprit, mais aussi la reconstruction réussie d’un carnage.


À lire, à voir, à méditer, à faire connaître !


 


Denis Mukwege


Professeur


Prix Nobel de la paix






 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


à Yves Marina









1


 


 


Je m’appelle Mariama, la petite griotte noire qui va vous écrire une belle histoire, la belle, l’extraordinaire aventure d’une jeune fille africaine, c’est moi, qui venais étudier dans la belle Europe, le rêve de mon père qui, lui, ne vint jamais dans la belle Europe et qui fut le boy des Blancs.


 


Est-ce que je dois vraiment vous la raconter ?


C’est une histoire… qui n’est pas rose… qui est plutôt cracra… même franchement dégueulasse…


Je suis désolée, mais je ne vais pas vous conter des bobards, édulcorer pour ne pas choquer, ce ne serait pas honnête et je veux vous dire tout !


Je vous préviens, j’ai trempé ma plume dans mon sang. C’est violent, car vrai, pas un grain de fiction, du vrai de vrai, plus choc qu’une photo en gros plan…


Oui, comme si vous étiez, mais… heureusement que vous n’y êtes pas !


 


Alors, j’ai une question avant de commencer.


Regardez-moi dans les yeux !


Est-ce que vous allez tenir le coup ?


Surtout vous, oui, vous, les hommes…


Vous voulez un comprimé contre les haut-le-cœur ?


Dans mon histoire, vous n’avez pas le beau rôle.


Vous êtes comme elle, plutôt dégueulasses, plutôt très dégueulasses…


Enfin, pas tous, sinon, je serais morte !


 


Il faut que vous le sachiez, je ne vais… je ne veux rien censurer, rien cacher, du cash de chez cash, c’est pour ma santé mentale…


Oh, rassurez-vous, maintenant je vais bien, plus de gélules à avaler pour tenir debout… Mais j’en ai pour vous… à la fin du livre… On ne sait jamais… si vous faites un infar, une crise d’angoisse ou plutôt une crise de remords, j’ai des capsules de toutes les couleurs…


 


Mais là, cette histoire, mon histoire c’est la première fois que je vais la mettre en signes, à l’encre rouge sang.


Parce que c’est l’histoire de beaucoup d’entre nous, les femmes…


Je serai leur griotte sur papier, la griotte à l’encre rouge sang, qui témoignera pour toutes les femmes victimes, qui criera l’indicible.
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